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Répudiai  chemin  nimium  veloces  in— 
genio  ad  précipites  gnomas-  formandas  \ 
patientes  taboruni  ,  atque  varios  experi- 
nventomm  erventus  prius  foliicite  compa¬ 
rantes  inter  fe  amat,  fuifque  donat  prœ- 
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Souffrez  que  je  pré  fente 
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a  Votre  Altesse  Sérénis- 

Aüj 


VJ  É  P  I  T  R  E 

■siME  ,  r Analyfe  des  Eaux 
JHlnérales  de  Trye-  le  -Châ¬ 
teau.  Leur  vertu  y  jujqua  ce 
jour  y  rîa  été  connue  que  dans 
les  Pays  circonvoifins.  Les 
Sentimens  de  bienfaifance  qui 
earaclérifent  Votre  Al¬ 
tesse  Sérénissime.,  l’ont  por¬ 
tée  a  m  en  accorder  la  pro¬ 
priété  j  dans  la  vue  quelles 
pourroient  être  et  une  utilité 
plus  générale.  J’ai  rempli  cet 
objet  important ,  félon  les  dé¬ 
fi"  de  Votre  Altesse  Sé- 
rénissime  ;  j’ai  rajfembléy  dans 
un  Traité  particulier  y  les  prin¬ 
cipes  qui  minérahfent  ces 


DÉDICATOIRE:  vîj 
Eaux  ;  f  en  donne  les  pro- 
priétés  d’après  les  Expériences 
&  les  Objervations  d’un  Sa 
vant ,  occupé  depuis  long-temps y 
par  ordre  du  Gouvernement* , 
à  des  recherches  nécejfaires  pour 
faire  connoitre  de  plus  en  plus 
les  Eaux  Minérales  du  Royau¬ 
me  j  &  pour  les  rendre  plus  gé¬ 
néralement  utiles.  Si  Votre 
Altesse  Sérénissime  daigne 
agréer  b  hommage  que  je  lui  fais 
de  la  découverte  de  ce  don  pré¬ 
cieux  de  la  Nature  ,  Elle  en 
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De  Votre  Altesse  Séré* 
nissime  , 
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Le  très-humble  &  très- 

obéiflant  Serviteur, 
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Pelvilain. 
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I  rye-le-Cx-iateau  eft  fi  tué  dans;  le 
Vexiii  François  :  c’efi:  un  petit  Bourgs' 
chef  lieu  du  Comté  du  même  nohi  ;  ' 
U  appartient  à  S;:A.*S,  M-ônféi|jnt'à^J 
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le  Prince  de  Conti.  Ce  Bourg,  qui 
confifte  en  un  grand  Château  &  quel¬ 
ques  maifonsbourgeoifes ,  eft  mouillé 
parla  riviere  deTrouaine,  qui  coule 
le  long  du  Bourg.  Ce  Bourg  elt 
ombragé  par  de  belles  avenues  d’ar¬ 
bres  de  haute  futaie  ;  un  beau  tapis 
de  gazon  en  augmente  la  fraîcheur 
&  les  agrémens.  Du  côté  du  midi , 
s’élève  une  montagne  couverte  de 
bois ,  qui  fe  prolonge  vers  l’eft  à 
perte  de  vue  j  &  y  forme  un  afped 
agréable ,  par  les  différences  variées 
qu’elle  préfente  à  la  vue  de  diftance 
en  diftance. 

Trye-le-Château  n’eft  éloigné  de 
Paris  que  de  quinze  lieues  ;  il  eft 
fitué  à  une  demi-lieue  de  Gifors ,  &  à 
une  petite  lieue  de  Chaumont  j  il  eft 
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percé  dans  toute  fa  longueur  ,  par 
une  grande  route  qui  communique 
avec  les  Provinces  de  Bretagne,  de 
Normandie  >  de  Picardie  ,  d’Ar¬ 
tois  ,  &c. 

Les  Fontaines  minérales  font 
féparées  du  Bourg  par  la  riviere  i 
la  ville  de  Gifors  en  efh  fi  près  9 
que  douze  ou  quinze  minutes  fuf> 
fifent  pour  aller  de  Tune  à  l’autre, 
d’autant  mieux  que  la  route  en  eft 
neuve  ,  &  des  plus  belles  dis 

Royaume.  La  proximité  de  ces 
deux  Villes,  fur -tout  de  celle  de 
Gifors ,  qu’on  peut  confidérer  comme 
touchantaux  Fontaines,  procure  aux 
malades ,  qui  vont  prendre  des  eaux 
fur  les  lieux ,  des  agrémens  propres 
au  rétabliffejcnent  de  leur  famé,  6c 

A  V» 
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toutes  les  commodités  néceffaires  à 
la  vis.  Il  part  de  Paris  ,  les  Vendre¬ 
dis  de  chaque  femaine  ,  un  carroffe 
Lien  fufpendu  5  qui  ?  dans  le  même 
jour  ?  rend  le  voyageur  à  Trye.  Il 
part  suffi  de  la  Capitale  p  tous  les 
Mercredis  ?  une  petite  voiture  pour 
Chaumont  5  qui  ,  dans  le  même 
jour  ?  traverfe  le  Bourg  de  Trye. 

Toutes  ces  facilités  rendent  l’em- 

,  * .  ^ .  .•  .  ...  -  . . 

placement  des  Eaux  Minérales  de 
Tr  y  e-le-C  bateau  des  plus  agréables 
&  des  plus  commodes,que  Ton  puifle 
trouver  à  portée  de  la  Capitale  êc 
des  Provinces  auxquelles  les  grandes 
routes- de  Trye  aboutirent.  .  . 

»...  *  -  -  V. .  -J  J-  il  .  *  .  •  1  «..  . 
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Les  Eaux  Minérales  de  Trye  font 
fournies  par  deux  fources  très-abon¬ 
dantes  :  elles  fourdent  par  le  fond  de. 
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deux  Fontaines  bâties  en  pierre  ,  fi- 
tuées  chacune  dans  une  petite  prairie  ; 
Fune  &  l’autre  ne  font  éloignées  du 
Bourg,  que  d’une  portée  de  fufih 
L’une  eft  du  côté  de  l’eft,  &  l’autre 
eft  fituée  vers  l’oueft  :  celle  -  ci  n’eft 
féparée  de  la  première  que  par  un 
chemin.  On  nomme  la  première, 
la  fontaine  de  Conti ,  &  l’autre,  celle 
de  Bourbon . 

.  w  -  v.  :  J  \  ,  <  *  -  .  «s  •  .  '  \  « 

Ces  deux  fources  contiennent  les 
mêmes  fub  fiances  minérales  ;  elles 
ne  different  en  principes ,  qu’en  ce 
que  celle  de  Conti  eft  plus  ferrugi- 
neufe  que  celle  de  Bourbon ,  &  que 
celle-ci  eft  plus  faline  que  celle  de 
Conti.  Le  hafîin  de  celle  de  Conti, 
qui  eft  la  plus  abondante,  a  quinze. 


i4  Analyse  des  Eaux 
ou  feize  pieds  de  circonférence  ;  huit 
ou  neuf  pieds  font  la  circonférence 
du  baffin  de  celle  de  Bourbon. 

Les  Eaux  de  ces  deux  fontaines 
font  froides  ,  claires  &  fimpides  y  & 
toujours  également  abondantes  ;  le 
mauvais  temps  ne  les  trouble  jamais  , 
&  les  plus  grandes  chaleurs  n’y  cau- 
fent  point  de  diminution.  Ces  Eaux 
Minérales  peuvent  être  tranfportées 
au  loin  ,  fans  perdre  de  leurs  vertus  : 
elles  fe  confervent  pendant  plufieurs 
mois  ,  fans  éprouver  d’altération  fen- 
fibîe  :  elles  n’y  perdent  pas  de  leurs 
qualités ,  quoiqu’il  fe  forme  dans  le 
fond  des  bouteilles  y  où  elles  féjour- 
nent ,  un  léger  dépôt  d’une  poudre 
fine,  en  très -petite  quantité,  qui 


V. 
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adhéré  &  qui  tient  affez  fortement  au 
verre.  Ce  dépôt  fe  forme  dans  quinze 
jours,  &  enfuite  il  ne  paroît  plus 
augmenter  de  volume. 
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RISNCES 


ANALYTIQUES, 


Faites  fur  les  Eaux  Mi¬ 
nérales  de  Try  e-le-Château  ^ 
pendant  le  mois  de  Mai  de 

F  année  1778.  ■ 

'  '  t  '  «  ;  - 

^ . . T  .1.-.  I.  .....y. 

V  À  ;  '  y:*  ^ 

i °.  Q  uelques  gouttes  d’huile  de 
tartre  par  défaillance  verfées  dans 
un  verre  d'Eau  Minérale  de  Trye-le- 
Château  ,  ne  produifent  aucun  chan¬ 
gement  ni  dépôts  &  la  liqueur  refte 
suffi  limpide  qu’auparavant» 


20.  La  même  Expérience  étant 
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faite  avec  l’alkali  volatil  fluor,  les 
réfultats  font  les  mêmes.  On  doit 
inférer  de  ces  deux  Expériences ,  que 
les  fubftances  qui  font  en  diffolution 
dans  cette  Eau  Minérale  ,  font  en 
très-petite  quantité ,  &  que  leur  dif¬ 
folution  eft  entretenue  par  la  réac¬ 
tion  que  les  alkalis  font  fur  elles. 

50.  Quelques  gouttes  d’une  folu- 
tion  nitreufe  mercurielle  ,  verfées 
dans  un  verre  d’Eau,  l’ont  rendue  un 
peu  louche,  &  lui  ont  donné  une 
foible  couleur  d’opale  >  à  peine  s’ eft- 
il  formé  de  dépôt. 

.  ^  , ..  ^  V  .  f  t  .  f  *'*’  *  ’  r  •  f 

,  ■  4  \ *  1  \  '  ”  .  \  f  t.  -~y  ■  ' 

Cette  expérience  prouve  que  les 
fubftances  dont  cette  Èau  eft  mi- 
néralifée  ,  ne  font  point  tenues  en 
diffolution  par  l’acide  vitriolique. 
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4°.  Un  peu  de  teinture  de  tour- 
nefol  ,  ajoutée  à  un  verre  de  cette 
Eau y  ne  Ta  pas  faite  palier  au  rouge; 
ce  qui  indique  que  l’acide  neit  pas 
prédominant. 

5°.  Le  firop  de  violettes,  verfé 
dans  TEau  Minérale ,  a  confervé  fa 
couleur  bleue  ;  ce  qui  prouve  la  par-» 
faite  neutralité  entre  l’acide  &  les 
fubftances  en  diffolution. 

6°.  De  la  poudre  de  noix  de  galles; 
répandue  dans  un  verre  d’eau  miné¬ 
rale,  n’y  a  occafîonné  aucun  chan¬ 
gement  en  pourpre.  Lorfque  cette 
poudre  a  été  précipitée  au  fond  de 
l’eau ,  il  s’eft  formé  à  la  fuperficie , 
un  cercle  couleur  d’ardoife ,  &  une 
pellicule  irifée  à  fa  furface. 
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Cette  Expérience,  faite  àlafourcc, 
fait  prendre  à  beau  une  couleur  pur¬ 
purine  ;  ce  qui  prouve  qu’elle  n’a 
perdu  cette  propriété,  que  par  la 
fouftradion  d’un  peu  d’acide  furabon- 
dant. 

/  ,i-  *  r  N  J  / 

;  ,  '■  '  '  •  ■  '  .  ï 

7°.  Quelques  gouttes  d’alkaîi  pruf- 
fien  ,  verfées  dans  un  verre  de  cette 
eau  ,  n’y  ont  occafionné  aucun  chan¬ 
gement, 

8°.  Quelques  gouttes  de  la  liqueur 
teignante  de  Meyer,  n’y  ont  pas 
produit  d’autre  effet. 

9°.  Cinq  gouttes  d’efprit  de  vi¬ 
triol,  mêlées  dans  un  verre  d’eau,  ôc 
autant  d’alkali  pruffien,  lui  ont  fait 
prendre  une  couleur  bleue ,  qui  s’cft 
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éclaircie  en  dépofant  un  peu  de  bleu 
de  Pruffe. 

#  .  • 

La  même  chofe  elï  arrivée  à  la  li¬ 
queur  teignante  de  Meyer. 

io°.  Un  peu  d’efience  de  favon 
ayant  été  étendue  dans  un  verre 
d’eau  5  le  favon  ne  s’efi:  pas  caille- 
boté;  ce  qui  prouve  que  l’acide  a 
pour  bafe  une  autre  fubftance  qu’une 
terre  abforbante  :  on  aura  occafion 
de  faire  des  recherches  fur  la  nature 
, de  cette  bafe. 

•  *-■  v 

«  U  ^ 

•  i  x 

ii°.  Deux  livres  d’eau  minérale; 
évaporées  à  une  douce  chaleur  de 
bain  de  fable ,  dans  une  capfule  de 
verre ,  ont  donné  un  réfidu  pefant 
quatre  grains  ;  ce*réfidu  a  fait  effer- 
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vefcence  avec  les  acides  :  il  a  été 
employé  dix-huit  grains  d’acide  ni¬ 
treux  pour  faturer  ce  réfidu.  On  doit 
conclure  de  cette  Expérience ,  qu’il 
s’eft  échappé  ,  pendant  l’évapora¬ 
tion  ,  un  acide  proportionné  à  la, 
quantité  de  celui  qui  a  été  employé 

pour  la  parfaite  faturation. 

* 

?  ^  -‘-P  .  r;  r  (  EO  C  * 

Cet  acide.de  l’eau  minérale ,  pré¬ 
cipite  une  diffolution  nitrçufe  mercu¬ 
rielle  en  blanc  :  de-là  on  peut  inférer 
que  cet  acide  eft  analogue  à  celui  du 
fel  marin,  mais  qu’il  eft  beaucoup 
plus  volatil  ;  ce  qui  l’a  fait  nommer 
par  M.  Sage,:  acide  marin  volatil 9 
connu  par  quelques  Néologues ,  fous 
le  nom  d 3  air  fixe* 

•;  /!.</.  .  :  t'Z*  <  '  ’■  !0*\  Ve)  '  ■  •>  J  £ 

îi  2°*  Onaajufté  à  une  cornue  de: 
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verre  ,  qui  contenoit  deux  livres 
d’eau  minérale  ,  un  récipient  enduit 
d’huile  de  tartre.  Après  avoir  lutté 
exactement  les  jointures ,  il  a  été  pro¬ 
cédé  à  la  diftillation  par  une  chaleur 
très-douce.  On  a  promené  quatre 
onces  de  la  liqueur  diftillée  dans  un 
récipient,  6c  l’ayant  verfée  dans  un 
verre  ,  on  y  a  répandu  quelques 
gouttes  d’une  difïolution  mercurielle 
nitreufe  ;  par  ce  mélange  >  la  li¬ 
queur  a  pris  une  couleur  opale ,  6c  il 
s’eft  formé  un  peu  de  précipité, 

,  ■  •  ~  ;  r  r  *|  t  \  -  v  r  -  \  •  f  t.  *  -  t  _  *  î  *  \ . 

j  t -  a  •  i.  L  J:  C- .  !  '  .  t  *  \ 

130.  La  même  Expérience  a  été 
réitérée  ;  mais  au  lieu  d’huile  de 
tartre ,  on  a  mis  une  once  de  teinture 
de  tournefol  dans  le  récipient,  qui 
apaflé  au  rouge;  ce  qui  prouve  que 
ï  acide  s’eft  dégagé  des  fubftances  avec 
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,  •<  '  /  Ç  r 

lefquelles  il  étoit  uni  :  dans  cet  état 
libre,  il  a  pris  fur  la  teinture  de  tour- 

nefol ,  ôc  Ta  colorée  en  rouge. 

l  \  ;  ; r  /  j  :  r  f  ;  :  j  ;■ -  3  :  *  J  ■  i  1 1 C  0  I ..  r  % l * ..  ) 

i4°.Dans  quatre  livres  d’eau  miné¬ 
rale,  on  a  verfé  trente-fix  gouttes  d’ef- 
prit  de  vitriol,  &  le  tout  a  été  évaporé 
dans  une  capfule  de  verre.  Dans  une 
demi-once  de  la  liqueur  reliante,  il  s’eft 
cryftallifé  du  fel  de  Glauber  en  petites  - 
aiguilles,  très-reconnoiflfable  par  fon 
goût  amer  &  par  la  figure  de  fes 
cryftaux.  Après  avoir  décanté  la  li¬ 
queur  de  deffus  les  cryflaux ,  &  avoir**" 
expofé  la  capfule  à  l’air  libre,  ces 

*  -  r  —  f  r 

petits  cryftaux  fe  font  effleuris;  ce 
qui  prouve  manifeftement  que  la  bafe 
de  l’eau  de  Trye-le- Château  eft  du 
Natrurn  ,  comme  on  a  dû  le  préfu- 
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nier  d’après  l'Expérience  10e.  Ondoie 
conclure  de  toutes  ces  expériences, 
que  les  Eaux  Minérales  de  Trye-le- 
Château  contiennent  un  peu  d’alkali 
minéral,  ittii- à  utl  peu  d’acide  marin 
volatil,  une  fubilance  martiale  com¬ 
binée  avec  le  même  acide ,  ôt  un  peu 
de  terre  qui  fe  dépofe  par  l’évapora¬ 
tion,  8c  qu’on  ne  peut  parvenir  à 
rediffoudre  par  aucun  acide. 

y  e  >  •  ,1 

f‘  ?  '  *  ■  r  r  C  f  r*  “  '  ",  •  *  >  i  ' 

Il  réfulte»  de  ces  Expériences ,  que 
les  Eaux  Minérales  de  Trye-le-*  Châ¬ 
teau  contiennent  une  portion  ferru- 
gineufe  intimement  combinée  avec 
le  N atr  y  que  le  fer  y  efl:  diffous  par 
un  acide  ;  que  par  coftféquent  il  doit 
y  être  confidéré  fous  un  état  absolu¬ 
ment  falin ,  &  que ,  par  la  combx- 

naifon 


de  Trye-le-Chateau.  2jj 

naifon  de  leurs  principes,  ces  Eaux 
peuvent  être  comparées  avec  la  tein-« 
ture  martiale  de  Stahl. 

•  •  ». 

•  ■  '*  ■  ’  »  '  n 

Ferrum  ,  dit  Boerrhaave ,  quoi 
videtur  inter  ccetera  metalla  plus  acce - 
dere  ad  terram  vegetantium  anima* 
liumque  *  proxime  quoque  animalibus 
&  vegetantibus ,  admittitur  ,  atqut 
utrumque  etiam  in  iifdem  forte  digeri 
poffi  videtur  unde  etiam  in  ho  mine 
præfîantem  largitur ,  &  fine  noxa  me - 

delam  ;  dum  cetera  metalla  vioUntiiu 
agunt  *« 

Le  fer ,  dans  quelque  état  qu’on  le 
fuppofe,  eft  toujours  affocié  avec 


*  Boerrh.  EUment .  Chemi.  Tome  1^ 
Editio  BaJiL  page 
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une  portion  de  zinc;  ôc  pour  s’en  af- 
furer ,  on  n’a  qu’à  le  diffoudre  dans 
un  acide  qui  ait  un  rapport  égal  avec 
le  zinc  ;  comme ,  par  exemple ,  le 
réduire  en  vitriol  martial  ;  cette  com- 
binaifon  de  l’acide  vitriolique  avec  le 
fer  j  peut  être  décompofée  par  la 
fimpleaftiondu  feu,  qui  volatilife  l’a¬ 
cide  vitriolique ,  &  réduit  la  fubf- 
tance  martiale  en  colchotar  ;  mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  cet  acide 
avec  le  zinc ,  qui  réfifte  au  feu.  Après 
ia  calcination  ,  on  retrouve  cette 
«ombinaifon  en  entier  dans  la  leffive 

du  çolchotar. 

»  *  *  ? 

Parmi  les  réfidus  de  ces  Eaux  Mi¬ 
nérales  ,  j’ai  examiné  un  dépôt  ferru¬ 
gineux  par  l’acide  vitriolique  &  la 
calcination.  Le  çolchotar  de  ce 
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vitriol  bien  calciné  &  leffivé  ,  na 

pas  produit  un  atome  de  vitriol  de 

\ 

zinc. 

»  / 

»...  mi  «•  r  P 

•  ci...  si  .  ..  ;*  *  •  • 

D'où  on  doit  conclure  que  l’acide 
qui  tient  le  fer  en  diffolution  dans  les 
Eaux  Minérales  ferrugineufes ,  n’a 
point  d’adion  fur  le  zinc  ,  &  que 
c’eft  peut-être  le  feul  moyen  d’avoir 
le  fer  dans  le  plus  grand  degré  de  pu¬ 
reté  poiïible.  Cette  doctrine  ne  con¬ 
tredit  en  aucune  maniéré  celle  qui  a 
été  établie  dans  le  parallèle  des 
Eaux  Minérales ,  &c. 

En  général ,  on  ne  connoît  pas 
alfez  le  rapport  des  acides  avec  les 
métaux  ;  il  n’y  a  peut  -  être  pas  de 
moyen  plus  sûr  que  le  précédent $ 

Bij 
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pour  féparer  les  métaux  de  leur 
mélange  réciproque,  c’eft-à-dire  ,  de 

leur  alliage  :  nous  en  avons  un  exenv 

\  « 

pie  frappant  dans  l’argent. 

r  •  *  '  •  <  . 

Il  n’y  a  pas  de  Chymifle  qui  ne 
fe  foit  apperçu  de  l’infufïifance  de  la 
coupelle  pour  purifier  l’argent  de  la 
portion  de  cuivre  qu’il  contient  , 
puifqu’en  faifant  cryflaliifer  une  dif- 
folution  d’argent  de  coupelle  dans 
l’acide  nitreux  ,  il  refie  dans  l’eau 
mere  une  difFolution  de  cuivre  qui 
.n’a  pas  la  propriété  de  fe  cryflaliifer. 

Les  Médecins  s’apperçoivent  tous 
les  jours  que  les  préparations  de  fer 
donnent  plus  ou  moins  de  naufées, 
félon  la  délicateffe  des  malades.  Il  y 
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a  tout  lieu  d’attribuer  cette  qualité 
nauféabonde  à  la  propriété  émétique 
du  zinc  contenu  dans  le  fer. 

Le  fer  ne  paffe  pas  dans  lamaflë  du 
fanp  oar  la  voie  des  digeftions ,  félon 
que  M.  Raulin  l’a  démontré  dans  le 
Traité  analytique  des  Eaux  Minéra¬ 
les  ,  &  dans  d’autres  Ouvrages  ;  de 
même  le  zinc  ne  fait  qu’agir  fur  les 
lioupes  nerveufes  de  l’eftomac  &  du 
canal  inteftinal ,  félon  le  plus  ou  le 
moins  de  fa  qualité  :  c’eft  pourquoi  il 
eft  des  Eaux  Minérales  ferrugineufes, 
dont  il  ne  faut  faire  ufage  qu’avec  pré¬ 
caution,  par  rapport  à  la  trop  grande 
quantité  de  fer  &  de  zinc  dont  elles 
font  imbues  ,  telles  que  celles  cie 
Spa ,  ôte.  Voyez  le  parallèle. 

B  üj  . 
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Les  Artificiers  préfèrent  la  fonte 
réduite  en  limaille  ;  ôc  les  Médecins 
prefcrivent  la  limaille  d'acier  les  pre¬ 
miers,  parce  qu’il  y  a  plus  de  zinc 
dans  la  fonte ,  &  que  les  fufées  pro- 
duifent  une  flamme  plus  brillante  ;  ôc 
les  derniers ,  parce  que  l’acier  con¬ 
tient  de  ce  métal  le  moins  poflible  : 
cependant  il  n’en  eft  jamais  totale¬ 
ment  privé ,  puifque  la  limaille  de 
zinc  eft  attirée  par  l’aimant ,  de  même 
que  celle  de  l’acier,  . 

• 

J’ai  examiné  le  fer  depuis  la  fonte 
jufqu’à  l’acier ,  par  l’acide  vitrioli- 
que,  la  calcination  ôc  la  leffive  du 
colchotar;  ôc  j’ai  remarqué  que  le 
fer ,  dans  ces  differens  états ,  a  tou¬ 
jours  fourni  plus  de  vitriol  de  zinc 
avec  la  fonte  qu’avec  l’acier. 
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D’après  ces  Expériences ,  les  Chy- 
miftes  doivent  conclure  que  les  Eaux 
Minérales  de  Trye-le-Château ,  par 
rapport  à  l’alkali  minéral  qu’elles  con- 
tiennent,  font  fondantes,  &  que  le 
fer  doit  leur  donner  néceflairement 
une  vertu  défopilative.  C’efl:  par 
l’obfervation ,  guidée  par  les  lumières 
de  la  Médecine ,  qu’on  en  conftatera 
les  effets  ôc  les  avantages  qu’on  peut 
en  retirer. 

Le  Public,  juftement  prévenu  en 
faveur  des  Eaux  Minérales  de  Trye- 
le-Château  ,  en  jugeant  de  leurs 
qualités  dans  les  maladies ,  par  celles 
dont  on  guérit  tous  les  jours  par 
leur  ufage,  y  a  recours  avec  la  plus 
grande  confiance  dans  les  dérange- 
mens  de  l’ordre  des  digeftions ,  dans 
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les  engorgemens  ôc  les  obftruflions 
des  vifceres  du  bas  ventre ,  dans  les 
fievres  intermittentes ,  dans  les  affec¬ 
tions  nerveufes  ôc  hypocondriaques  ; 
elles  préviennent  les  engorgemens 
d’un  fang  hémorroïdal  dans  les  vif¬ 
ceres  ,  &  les  cruels  fymptômes  qui 
en  font  les  fuites  ;  elles  retabliffent  les 
hémorroïdes  ôc  les  réglés  fuppri- 
mées  ;  elles  remédient  aux  pertes  de 
l’une  &  l’autre  efpece  lorfqu’elles 
font  occafionnées  par  des  engorge¬ 
mens  &  des  obftruôtions  ;  elles  font 
un  remede  fouverain  dans  les  pâles 

couleurs  , 1  dans  la  cacochymie,  de 

« 

l’un  ôc  de  l’autre  fexe,  dans  les  pertes 
blanches ,  &c. 

On  donnera  tous  les  ans  des  obfer- 
vations  fur  les  effets  que  les  Eaux  de 
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Trye*le-Château  auront  produit  dans 
les  maladies ,  afin  que  le  Public  leur 
donne  de  plus  en  plus  la  confiance 
qu  elles  méritent ,  &  qu’elles  devien¬ 
nent  plus  généralement  utiles  a  1  hu¬ 
manité  fouffrante. 

Les  Eaux  Minérales  de  Trye-le* 
Château  fupportent  le  tranfport  fans 
fe  décompofer.  On  l’a  déjà  obfervé  ; 
elles  conservent  leurs  propriétés  pen* 
dant  plufieurs  mois  ?  fans  éprouver 
d  altération  fenfible.  On  peut  en  faire 
ufage  dans  tous  les  temps  de  l’année  j 
lorsqu’elles  font  tranfportées.  On  les 
prend  à  la  fource  dans  les  deux  fai- 
fons  ordinaires  ;  leur  dofe  eft  de  deux 
livres  jufqu’à  quatre  :  on  fe  prépare  à 
leur  ufage  par  les  mêmes  précautions 
que  l’on  prend  pour  celui  des  autres 
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Eaux  Minérales  :  on  obferve  le  même 
régime  de  vie ,  &  Ton  doit  fe  gou¬ 
verner  en  tout, avant, pendant  qu'on 
les  prend,  &  après  qu’on  les  a  prifes, 
d’après  les  confeils  des  Maîtres  dans 
l’Art  de  guérir. 

*•  ♦  «r 

Si  l’on  confidereles  Eaux  de  Trye- 
Îe-Château,  d’après  les  principes  qui 
les  minéralifent ,  d’après  leur  analo¬ 
gie  avec  d’autres  eaux  qui  font  im¬ 
bues  des  mêmes  principes ,  &  d’après 
les  obfervations  des  gens  de  l’Art,  on 
ne  peut  leur  refufer  des  qualités  toni¬ 
ques ,  apéritives,  &  propres  fur-tout 
à  neutralifer  les  acides  des  premières 
voies.  Elles  font  de  nature  à  divifer 
&  diffoudre  les  glutinofités  des  pre¬ 
mières  voies  ,  à  préferver  des  fâ- 
cheufes  incommodités  qui  en  font 
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ordinairement  les  fuites.  Elles  con¬ 
viennent  principalement  dans  les  em¬ 
barras  des  voies  urinaires ,  lorsqu’ils 
font  chroniques  ou  accidentels  , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  point  inflam¬ 
matoires.  Les  Eaux  de  Trye  rétablit- 
fent  Tordre  des  fécrétions  ôt  des 
excrétions ,  lorfque  ces  évacuations 
font  retardées  ou  fupprimées.  Elles 
font  principalement  flomachiques  ; 
elles  préviennent  ôt  remédient  aux 
accidens  qui  dépendent  de  la  léfion  des 
organes  de  la  digeflion  ;  tels  font  la 
migraine  ;  les  rots,  les  hoquets,  les 
borborigfmes ,  ôte.  Elles  font  eflen- 
tielles  dans  les  afFeitions  mélancho- 
liques  ôt  vaporeufes^  dans  les  coli¬ 
ques  néphrétiques ,  bilieufes  ôc  ven- 
teufes  ,  ôte. 
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